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Chères lectrices, chers lecteurs, 

Encore une actualité très riche pour 

ces premiers mois de l’année 2023. 

De l’accueil de familles américaines 

à la récupération de pièces de 

Mosquito, en passant par des expo-

sitions et commémorations, voilà 

quelques belles pages de lecture à 

l’approche de l’été. 
  

Amicalement 
 

Benoît Paquet 

Edito 

Photo © association « Au Fil des Champs » 
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En bref  

▪ La bourse militaria de Saint Marcel, 30 avril 2023 

▪ Jean Demozay, alias « Morlaix » 
 

Bienvenue à… 

Merci à ... 

Soutenez l’ABSA 39-45 
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Nous avons déjà évoqué dans cette lettre d’infor-

mation les actions menées par l’ABSA 39-45 en hom-

mage aux aviateurs Tchèques tombés en Bretagne 

pendant la seconde guerre mondiale. Contacté par 

Martin BALUCHA, correspondant de la radio publique 

tchèque à Paris, Jimmy Tual organisa en février dernier 

un périple de 3 jours sur les traces des aviateurs 

Tchèques JEŘÁBEK, STEFAN et OSSENDORF. Ce périple 

fera l’objet d’un reportage à la radio Tchèque et 

pourrait conduire à un évènement de plus grande 

importance, en Bretagne, en présence d’autorités 

Tchèques et Françaises.   

 

Jeudi 23 février, de Saint-Brieuc à Plouha 

 

C’est en fin de matinée que nous nous retrouvâmes, 

dans un sympathique restaurant du quartier de la 

gare de Saint-Brieuc, avec Martin BALUCHA, pour un 

déjeuner très convivial. A l’issue du déjeuner, nous 

marchâmes jusqu’à la maison du boulevard Carnot 

(autrefois le café de la passerelle tenu par Marguerite 

Bauchat - voir lettre d’information n°21) dans laquelle 

se retrouvaient les aviateurs qui arrivaient à la gare de 

Saint-Brieuc avant de rejoindre ensuite le secteur de 

Plouha en vue de leur évasion par la plage appelée 

aujourd’hui « plage Bonaparte ». 

Puis nous prîmes la route pour le cimetière de l’Ouest 

à Saint-Brieuc où reposent les aviateurs Tchèques Jan 

JEŘÁBEK, abattu en juillet 1942 dans la Manche au 

nord de Morlaix, et Benignus STEFAN, abattu le 8 mars 

1943 à Plouezec (22).  

Tous deux étaient pilotes de Spitfire Mk Vb au sein du 

No 313 Squadron de la RAF. Cette première étape fut 

l’occasion pour Jean-Michel et Jimmy de raconter 

leurs histoires à Martin BALUCHA. 

Puis nous nous rendîmes dans le secteur de Plouha 

pour évoquer cette fois l’histoire de Robert  

OSSENDORF, dont nous avons parlé dans notre précé-

dente lettre d’information à l’occasion de l’hom-

mage rendu à Eugène MOULIN. « Bob » OSSENDORF 

fut l’un des 135 aviateurs alliés qui, en 1944, passèrent 

par la plage de Plouha, aidés par le réseau Shelburn, 

pour retourner en Angleterre. 
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Par Jimmy Tual, Jean-Michel Martin  & Benoît Paquet (photos des auteurs) 

La maison du boulevard Carnot à Saint-Brieuc (aujourd’hui un bar

-tabac), où étaient cachés en 1944 les aviateurs qui arrivaient en 

gare de Saint-Brieuc avant de rejoindre le secteur de Plouha en 

vue de rejoindre l’Angleterre avec l’aide du réseau Shelburn. 

Jean-Michel MARTIN, Jimmy TUAL et Martin BALUCHA, journaliste 

de la radio publique Tchèque, devant la tombe de l’aviateur Jan 

JEŘÁBEK, abattu le 15 juillet 1942.  

Jean-Michel MARTIN, Jimmy TUAL et Benoît PAQUET devant la 

tombe du pilote Benignus STEFAN, abattu le 8 mars 1943.  

Jimmy TUAL et Jean-Michel MARTIN interviewés par Martin BALU-

CHA, journaliste Tchèque, racontent l’histoire des aviateurs 

JEŘÁBEK et STEFAN.  



Hommage aux aviateurs Tchèques 

|   4 

Après s’être rendus à la stèle érigée en hommage au 

réseau Shelburn, nous reprîmes la voiture pour nous 

rendre ensuite sur les vestiges de la fameuse « Maison 

d’Alphonse ». Nous expliquâmes à Martin BALUCHA 

que c’était là l’ultime étape pour les aviateurs en  

partance pour l’Angleterre. Nous lui montrâmes à 

proximité le petit sentier qu’empruntaient à l’époque 

les aviateurs et les résistants pour rejoindre la plage.  

Sur place, nous eûmes le plaisir de rencontrer notre 

ami Claude BENECH, grand spécialiste de l’histoire du 

réseau Shelburn ; ce dernier raconta notamment à 

Martin BALUCHA comment les époux GICQUEL et leur 

bébé, propriétaires de cette maison, échappèrent de 

justesse à leur arrestation dans la nuit du 23 au 24  

juillet 1944, avant que les Allemands ne mettent le feu 

à la maison. 

Puis nous allâmes sur la plage Bonaparte, dernière 

étape de notre périple. Martin BALUCHA fut impres-

sionné par le passage qu’empruntèrent en 1944 les 

résistants et aviateurs pour rejoindre le bateau anglais 

venu les récupérer. Ce passage est malheureusement 

aujourd’hui en partie éboulé.  

Alors que nous étions sur la plage, nous eûmes la  

surprise de voir passer en vol bas et à petite vitesse un 

Rafale, ce qui fut l’occasion de plaisanter en expli-

quant à Martin que nous avions organisé ce passage 

en son honneur. 
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Par Jimmy Tual, Jean-Michel Martin  & Benoît Paquet (photos des auteurs) 

Jimmy TUAL raconte au journaliste Tchèque Martin BALUCHA la 

formidable histoire du réseau Shelburn devant la stèle commémo-

rative de Plouha. 

Les vestiges de la « maison d’Alphonse » : un simple morceau de 

mur subsiste (cerclé de jaune) et une stèle commémorative  

rappelle que les aviateurs furent rassemblés dans cette maison 

avant d’embarquer pour l’Angleterre.  

Le sentier à proximité de la « maison d’Alphonse » qu’emprun-

taient les aviateurs vers la plage de Plouha, guidés par les résis-

tants du réseau Shelburn.  

Claude BENECH, spécialiste du réseau Shelburn, raconte à Martin 

BALUCHA l’histoire de Jean et Marie GICQUEL, propriétaires de la 

maison d’Alphonse. 

De gauche à droite : Jean-Michel MARTIN, Martin BALUCHA et 

Jimmy TUAL sur la plage de Plouha, devant le passage (pointillés) 

emprunté par les aviateurs et résistants du réseau Shelburn.  
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Vendredi 24 février et samedi 25 février 

 

Vendredi 24 février, Martin Balucha fut accueilli par 

Jean-Michel Martin et son épouse chez eux, à  

Quévert. L’occasion pour Jean-Michel et Martin de 

revenir plus en détail sur l’histoire de ces aviateurs 

Tchèques et sur le réseau Shelburn. 

 

Samedi 25 février, Martin Balucha rejoignit Jimmy Tual 

pour effectuer une partie du périple effectué en 1944 

par Robert Ossendorf. Mais laissons plutôt la parole à 

notre ami Jimmy : 

 

« Le samedi matin, Martin m’a rejoint près de Lam-

balle et nous sommes partis en direction du Mené. 

Comme convenu, nous avons retrouvé Léon et Denise 

Poilvert au Beaujaune à Saint-Jacut-du-Mené. C’est là 

que les parents de Léon (Simone et Francis Poilvert) et 

son grand-père (Joseph Rouxel) ont caché Robert 

Ossendorf pendant les premiers jours avant son trans-

fert à Moncontour par la résistance locale. Léon a pu 

raconter ses souvenirs encore précis de cet accueil. 

Denise, Léon et leurs filles ont tenu à nous inviter à 

manger chez eux à Merdrignac. Nous les remercions 

encore pour leur accueil chaleureux. 

Après le repas, j’ai guidé Martin sur les lieux de l’atter-

rissage réalisé le long du Ninian par Robert Ossendorf. 

C’est toujours aussi impressionnant de se rendre 

compte sur place de la manœuvre périlleuse réalisée 

ce jour-là .  

Nous sommes ensuite partis vers Moncontour où  

Robert Ossendorf a vécu avec les résistants du 

groupe OR14 de Félix Veillet-Deslandelles. Après une 

évacuation manquée vers Saint-Marcel (passage 

dans la ferme des Moulin à Saint-Vran), Robert revient 

sur Moncontour et est blessé par balle lors d’une  

escarmouche avec des soldats allemands à l’en-

seigne à Trédaniel. 

Malgré sa blessure, il accompagne les résistants pour-

suivis par la police allemande qui décrochent vers le 

manoir de Bréfeillac à Pommeret. Robert y est opéré 

par le docteur Darcel de Plessala avant d’être éva-

cué sur Plouha.       ◼ 
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Par Jimmy Tual, Jean-Michel Martin  & Benoît Paquet (photos des auteurs) 

Martin Balucha, Denise et Léon Poilvert, Jimmy Tual au Beaujaune.  Le passage au manoir de Bréfeillac à Pommeret. 

Robert Ossendorf est parvenu à se poser dans le fond de cette 

pente, le long du Ninian. 
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Nous le savons, il n’est pas toujours facile d’intéresser 

les plus jeunes à l’histoire et au devoir de mémoire. 

Alors quand Pascal Lhermitte, de l’association « Au Fil 

des Champs », a organisé une visite d’écoliers au  

cimetière de Saint-James (50), il nous paraissait  

primordial de saluer cette magnifique initiative.  

Mardi 11 avril 2023, à l’initiative de Pascal Lhermitte, 

dont l’association prépare activement la commémo-

ration de la chute du B-17 « Snafu » aux Champs-

Géraux (22) les 27 et 28 mai prochains, une cinquan-

taine d’enfants des écoles des Champs-Géraux (22) 

et de Plesder (35) se sont rendus au cimetière militaire 

américain de St-James (50) pour rendre hommage 

aux équipages de deux B-17 du 94th BG - 410th BS 

tombés le 29 mai 1943 : 

 

- le B-17F « SNAFU » #42-29476  (code GL-M) tombé 

aux Champs-Géraux (22). 11 hommes étaient à bord 

ce jour-là et un seul a survécu (il fut capturé). Parmi les 

10 aviateurs tués, 6 sont inhumés à Saint-James (Major 

Randolph C. Barthold, 1st Lt Max Hecox, 2nd Lt Rol-

land V. Vanderhook, S/Sgt George T. Coates, S/Sgt 

Fred G. Snell et S/Sgt Eugene McCoy). 

- le B-17F « MAN O WAR » #42-29692 (code GL-R)  

tombé au Mont-Dol (35) peu après 15h, de retour de 

la mission sur Rennes : 10 hommes étaient à bord ce 

jour-là et un seul a survécu (capturé). Parmi les tués, 5 

aviateurs sont également à Saint-James. 

 

Jean-Michel Martin, de l’ABSA 39-45, était du voyage. 

Il raconte : « Nous avons guidé les enfants vers les 

tombes de ces malheureux aviateurs. C’est à chaque 

fois avec beaucoup d’émotion et de recueillement 

que ces jeunes enfants déposèrent quelques fleurs sur 

chacune des tombes. Cinq petites filles ont d’ailleurs 

chanté la Marseillaise ». 

Pour l’occasion, Daniel Guichard, 

sonneur au sein du Auld Alliance Pipe 

Band Normandy, accompagnait le 

groupe avec sa cornemuse en jouant 

un magnifique « Amazing grace ». 

 

Jean-Michel évoque également 

quelques anecdotes : « J’avais sou-

haité que l’on rende également 

hommage à David L. Gross, aviateur 

américain ayant participé à la libéra-

tion de Dinan, tué le 6 août 1944. Gross étant de reli-

gion israélite, la tradition voulait que l’on dépose une 

pierre sur sa tombe plutôt que des fleurs. Toutefois, 

une petite fille insista avec beaucoup de tendresse 

pour déposer ses fleurs sur la tombe, ce que nous lais-

sâmes faire bien entendu (photo ci-dessous). De 

même, une autre petite fille demanda si les aviateurs 

étaient enterrés sous les croix. Face à notre réponse 

positive, elle indiqua alors que dans ce cas elle ne 

marcherait pas sur les tombes mais qu’elle les con-

tournerait ».       ◼ 
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Par Benoit Paquet avec la contribution active de Jean-Michel Martin et Pascal Lhermitte (association au « Fil des Champs ») 

Photo Collection Comité du 29 mai 2003 - Les Champs Géraux.  

Les enfants des écoles des Champs-Géraux (22) et de Plesder (35)  

autour de la tombe du pilote du B-17 « Man O War », le 1st Lt 

Merle E. Brown. Photo © JF Botrel 

Une petite fille dépose des fleurs sur la tombe du Captain David  

L. Gross sous les yeux bienveillants de Jean-Michel Martin.  
Photo © Jean-Paul Guérin 
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Le 8 mai 2023 à Plaudren (Morbihan), l'ABSA 39-45 

était l'invitée des frères Morio1 pour l'inauguration 

d'une place du village en mémoire d'un pilote an-

glais, Peter Arthur Meakin, dont l'avion s'était posé en 

catastrophe sur le territoirede la commune en mai 

1944. 

Dominique Godde et Frédéric Hénoff représentaient 

l'association, entourés d'un beau parterre de person-

nalités, à savoir Mme la Maire, Nathalie Le Luherne, le 

Captain Philip J. Wills, attaché naval auprès de 

l'Ambassade Britannique à Paris, le Capitaine de  

Frégate Benoît Plaisier, Commandant de la flottille 21F 

de Lann-Bihoué représentant le Capitaine de  

Vaisseau Pierre Marcellin, Commandant de la Base 

Aéronavale de Lann-Bihoué, empêché, et l'Adjudant-

Chef Benoît Cancelier, représentant le 3ème  

Régiment d'Infanterie de Marine de Vannes. Elaine et 

Janice Meakin, fille et belle-fille du pilote ainsi que 

quelques autres membres de leurs familles étaient 

également présent. 

Lors d'une belle cérémonie menée de main de maitre 

par Christian et Gwenaël Morio, qui ont raconté la vie 

et la dernière mission du Lt Peter Arthur Meakin (lire ci-

après), une plaque de rue et de place à son nom 

étaient dévoilées. 

 

Association Bretonne du Souvenir Aérien 1939-1945 
Mairie de Châteaubriant (44146) 

Association reconnue d’intérêt général  

info.absa.3945@gmail.com  

Par Frédéric Hénoff (photos famille Morio sauf mention contraire) 

Les autorités militaires rendent hommage au Lt Peter Arthur 

Meakin. De gauche à droite : Capitaine de FrégateBenoît Plaisier, 

Captain Philip J. Wills et Adjudant-Chef Benoît Cancelier. 

Inauguration de la place Peter Arthur Meakin par Janice et Elaine 

Meakin et Madame Nathalie Le Luherne, maire de Plaudren. 

Photo Frédéric Hénoff - ABSA 39-45 

Le Lieutenant Peter Arthur Meakin Meakin appartenait à la 

R.N.V.R. (Royal Navy Volunteer Reserve).  

Devant le panneau inauguré en hommage à Peter Arthur 
Meakin : Christian Morio ❶, Gwenaël Morio ❷, Jean-Marc Denis 

❸ (adjoint à la communication de la mairie), Elaine Meakin ❹, 

Janice Meakin ❺, Frédéric Hénoff ❻, Marcel Peltier ❼ (10 ans à 

l’époque), Dominique Godde ❽ et Jean Le Ray ❾ (historien). 

❶ 

❸ 

❷ 

❽ 

❹ 
❺ 

❻ 
❼ ❾ 
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[...] Dans les mois précédent le jour J toutes les forces 

aériennes alliées disponibles sont mises à contribution, 

et quelques unités de l'aéronautique navale britan-

nique en attente d'embarquement sont de la partie. 

Ce 9 mai 1944, quatre Seafire du 894 Naval Air Squa-

dron et quatre autres du 887 Naval Air Squadron, qui 

ont décollé de la base RAF de Culmhead (Somerset), 

sont en mission de type "Rodeo"2 avec pour cible trois 

aérodromes situés en Bretagne : Kerlin-Bastard 

(aujourd'hui Lann-Bihoué), Vannes-Meucon et Gaël à 

l'Ouest de Rennes. Vers 18h30, lorsque les "marins"  

attaquent des structures de dispersion d'avions à 

Meucon - la base abrite alors la 2./ZG 1, une Staffel 

dotée de Junkers Ju-88 – l'un des Seafire est touché 

par des tirs de Flak. Les équipiers du Lt Peter  

A. Meakin aperçoivent son avion planer vers le sol en 

dégageant une forte fumée, l'avion semblant sous 

contrôle du pilote. Trop bas pour sauter en parachute, 

Meakin décide de se poser sur le ventre dans une 

parcelle de lande située au nord de Pont-Bihan sur la 

commune de Plaudren... le choc est rude. 

Plusieurs habitants, dont Joseph Morio3, témoins des 

difficultés de l'avion, se rendent immédiatement sur 

les lieux du crash et découvrent le pilote, vivant mais 

blessé à la tête et aux jambes. Le pilote est allongé sur 

le sol, à une quinzaine de mètres de l'avion, le visage 

couvert de sang, souffrant des jambes et de son bras 

gauche. Meakin ne parle pas français mais par signes 

il demande aux témoins de l'éloigner de l'avion car il 

craint une explosion. Une infirmière, soeur Joseph, est 

appelée pour immobiliser son bras et poser une  

attelle. Résigné, le pilote montre alors la poche de sa 

combinaison et fait signe à Joseph Morio de lui  

donner une cigarette tirée du paquet qui s'y trouve. 

Les soldats allemands, stationnés au camp de Meu-

con très proche, arrivent rapidement sur les lieux,  

interrogent les témoins et demandent à une jeune fille 

d'aller chercher de l'eau de vie à la ferme de Kervran 

toute proche, puis en donnent une gorgée au blessé. 

Ces derniers embarquent ensuite l'infortuné pilote 

pour qui la guerre est terminée et qui va d'abord être 

soigné à Vannes puis être envoyé dans un camp de 

prisonniers en Allemagne - au Stalag Luft III – où il va 

rester jusqu'à sa libération le 9 mai 1945.[...]   ◼ 

 

 
 

1 Fréderic Hénoff, membre de l'association ABSA 39-45 (Association 

Bretonne du Souvenir Aerien 39-45) découvre en 2016 le message 

laissé par mon frère et moi déposé sur internet, un peu comme une 

bouteille à la mer. Grâce à son ami Jonathan Ives au Royaume-Uni, 

Frédéric parvient à entrer en contact avec Janice Meakin, qui est 

l'épouse de David décédé à l'âge de 49 ans. Janice nous met  

ensuite en relation avec sa belle-sœur, Elaine, avec qui nous  

pouvons alors connaître la vie de Peter et organiser cet hommage. 
2 chasse libre au-dessus du territoire ennemi 

3 père de Christian et Gwenaël 
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Par Frédéric Hénoff (photos famille Morio sauf mention contraire) 

Peter Arthur Meakin, pilote du Squadron 894 de la Fleet Air Arm 

Photo famille Meakin 

Un Supermarine Seafire Mk III similaire à celui piloté par le Lt Peter 

Arthur Meakin. 
Photo Imperial War Museum © IWM A 25493  

https://www.iwm.org.uk/collections/item/object/205157206
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Accueillir des familles d’aviateurs dans notre région, 

sur les traces de leurs aïeux est pour notre association 

toujours un immense honneur et un grand plaisir. Mais 

quand un très jeune homme décide de se lancer sur 

les traces de son arrière grand-père, c’est alors du pur 

bonheur et beaucoup d’émotion.    

 

12 juin 1944, aux alentours de Rennes. 

 

6 jours après le débarquement, les alliés bombardent 

l’arrière-pays pour empêcher les mouvements de 

troupes allemandes vers le front de Normandie. Vers 

10h30 ce 12 juin 1944, des bombardiers B-24 du 448th 

Bomb Group / 712th Bomb Squadron s’attaquent à 

des cibles diverses autour de Rennes, protégés par 

des Mustang P-51 du 352th Fighter Group/328th Fighter 

Squadron. Sur le chemin du retour, des chasseurs alle-

mands de la 5./JG 53 s’attaquent aux B-24. Helmut 

Rosenbaum, à bord du Messerschmitt Bf 109 G6 codé 

« 6 noir » (WNr. 412388) s’apprête à mitrailler un avia-

teur américain, le 2nd Lt Benjamin C. Isgrig, suspendu 

à son parachute après avoir évacué son B-24 en per-

dition, le « Squat’N Droppit » (s/n 41-28710) qui tomb à 

Bonnemain (35). Mais heureusement, Rosenbaum est 

abattu à son tour par l’as américain, le Major George 

Preddy avant d’avoir touché « Ben » Isgrig. Preddy 

pilotait ce jour-là son P-51B-10NA « Cripes A’ Mighty » 

code « HO-P » (s/n 42-106451).  

 

Le 2nd Lt Benjamin C. Isgrig témoigne 

 

[...] Me balançant sous mon parachute, j'ai commen-

cé à jeter un coup d’œil autour de moi et j'ai aperçu 

trois  avions  de chasse  au-dessus  de ma  position, en  

pensant immédiatement qu'ils 

é t a i e n t  a l l e m a n d s .  

Celui qui était le plus proche a 

pointé son nez dans ma direc-

tion et a commencé à piquer 

vers moi. Je pensais qu'il allait 

me mitrailler et avec ferveur j'ai 

prié Dieu de m'aider et j'ai tiré 

sur les suspentes de mon para-

chute pour commencer à me 

balancer, car c’était l’unique 

moyen que j’avais de me  

défendre. Après une seconde, 

l'avion a tourné légèrement sur 

ma gauche et j'ai vu que 

c'était un Bf-109 et que les autres étaient des P-51. 

L'un d'entre eux tournait paresseusement au-dessus 

de moi tandis que l'autre poursuivait l'avion allemand. 

L'Allemand a coupé à ma gauche, passant à moins 

de cinquante mètres de moi, et a commencé à  

remonter. Le Mustang était juste derrière lui, et je n'ai 

jamais autant voulu de ma vie qu’il tue cet allemand 

qui nous avait descendus. Je suppose que j'étais un 

peu hystérique à ce moment-là ; j'ai crié et maudit 

l'Allemand lorsqu'il est passé et j'ai salué et adressé 

tout mon soutien moral à l'américain qui le suivait. 

L'Allemand n'avait aucune chance et en moins de dix 

secondes son appareil a commencé à perdre des 

morceaux et à brûler. Le pilote allemand a sauté et 

après que son parachute se soit ouvert, il a flotté à 

environ trois cents mètres de moi.[...].   

Association Bretonne du Souvenir Aérien 1939-1945 
Mairie de Châteaubriant (44146) 

Association reconnue d’intérêt général  

info.absa.3945@gmail.com  

Par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

Le B-24H Liberator s/n 41-28710 « SQUAT’N DROPPIT » du 448th BG / 

712th BS, abattu le 12 juin 1944 au lieu-dit « La Gaudinais » à  

Bonnemain (35). Photo American Air Museum – UPL 23111 

L’équipage de l’avion (à l’époque à l’entraînement sur le B-24D 

#41-11909) : 2nd Lt William J. Bailey Jr (pilote), 2nd Lt George D. 

Cooksey Jr (co-pilote), I. Stanley (absent durant la mission), 2nd Lt 

Benjamin C Isgrig (bombardier - flèche), F/O. Victor Fleishman 

(navigateur - absent de la photo), Sgt Kenneth A Zierdt (opérateur 

radio) et les mitrailleurs S/Sgt Leslie E. Fischer , S/Sgt Vladimir Koval-

chick, Sgt Ollie N. Van Horssen et Sgt Robert E. Buck. 
Ne pas tenir compte de l'emplacement des membres de l'équipage sur la photo.  

  Benjamin C. Isgrig, bom- 

  bardier sur le B-24 Libe- 

  rator « SQUAT’N DROPPIT »   
  Photo de la famille  
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7 mai 2023, sur les traces de Ben C. Isgrig. 

 

Presque 80 ans après cette 

triste journée de juin 1944, Sam 

Straessle, l’arrière petit-fils de 

Benjamin C. Isgrig, sur les bons 

conseils de sa grand-mère, 

décida de venir en France  

découvrir les principaux  

endroits où son aïeul passa en 

1944. L’ABSA 39-45 ne pouvait 

pas faire autrement que  

d’accueillir avec beaucoup 

de plaisir ce jeune homme accompagné de sa petite 

amie, Ali McClellan.   

Tout commença début avril 2023 par un contact 

entre Frédéric Hénoff, qui fut par le passé en contact 

avec la fille de Ben Isgrig (Kathleen McQueen, la 

grand-mère de Sam) et Sam Straessle. Sam nous infor-

mait de sa visite et de son souhait de refaire ce  

parcours. Tout s’enchaîna donc très vite et Pierre  

Mahé, qui lui aussi a beaucoup travaillé sur la chute 

des avions autour de Rennes ce 12 juin 1944,  

s’empressa de ressortir ses nombreux documents et 

photos rassemblées au fil des années. En outre, Pierre 

connaissait précisant le parcours suivi par Ben Isgrig. 

Pour que la visite d’Ali et Sam soit réussie, Pierre fit 

même le parcours seul quelques jours auparavant afin 

de valider les temps de déplacement, car nos jeunes 

américains ne disposaient que d’une seule journée. 

 

Et c’est ainsi que ce 7 mai 2023, à 9h précise, Pierre et 

moi étions dans le centre de Rennes, à la porte du 

logement où nous retrouvâmes nos deux jeunes amé-

ricains. Nous prîmes la direction des Brieux, près de 

Romillé, où Ben Isgrig avait atterrit en parachute. A 

noter qu’à l’ouverture de son parachute, Ben avait 

perdu une de ses bottes, les bottes de l’USAAF étant 

assez courtes.  Arrivé au sol, non loin d’un bâtiment de 

ferme en feu sur lequel était tombé un morceau d’un 

autre B-24 abattu (#42-94859  « Do Jim Don »), notre 

aviateur tenta de rejoindre une ferme pour demander 

de l’aide mais sans succès. Il revint à son point de 

chute où il fut repéré par des civils qui décidèrent de 

le prendre en charge. Parmi ces derniers, Monsieur 

Gatel, boulanger, qui lui donna ses habits et ses 

chaussures.  C’est aux Brieux que nous retrouvâmes 

avec plaisir Guy Castel, journaliste Ouest-France pour 

le secteur de Romillé, auteur deux jours plus tard d’un 

bel article relatant notre journée avec Sam Straessle. 

Signalons que Guy Castel, en plus d’être journaliste, 

est également un passionné qui a beaucoup travaillé 

sur la chute de ces B-24.  

 

Mais revenons en à Ben Isgrig ce 12 juin 1944 ; après 

son atterrissage aux Brieux, il fut pris en charge par des 

membres de la Résistance du secteur de Romillé, 

dont l’instituteur Alexis Le Huede et sa fille Michèle qui 

parlait anglais, il fut conduit à pied à travers champs, 

avec deux autres membres de l’équipage de son 

avion, Victor Fleishman (navigateur) et Ollie Van 

Horssen (mitrailleur) chez Albert Guinard, aux Couëts, 

près de Romillé, à quelques dizaines de kilomètres de 

son point de chute. Il y restèrent cachés une quin-

zaine de jours. Dans la journée, les aviateurs se  

cachaient dans un bois proche, pour ne pas être  

surpris dans la maison, et revenaient la nuit pour  

dormir dans le grenier. 

 

C’est précisément aux Couëts que nous fûmes cha-

leureusement accueillis par les actuels propriétaires 

de la maison, Laurence et Olivier Quenehen.  
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Par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

  Sam Straessle, arrière  

  petit-fils de Ben Isgrig, et  

  son amie Ali McClellan. 

Sam Straessle et Ali McClellan devant le champ où Ben C. Isgrig  

atterrit ce 12 juin 1944, à quelques dizaines de mètres derrière nos 

deux jeunes américains.  

Benoît Paquet, Pierre Mahé, Sam Straessle, Ali McClellan,  

Laurence et Olivier Quenehen aux Couëts, devant la maison où 

furent cachés Ben Isgrig et deux autres membres d’équipage. 

Cette maison appartenait à l’époque à Albert Guinard. 
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Après un sympathique café 

accompagné de savoureux 

gâteaux bretons, nous prîmes la 

route pour la seconde  cache  

des  aviateurs,  à « La ville És 

Cutté », dans les Côtes  

d’Armor, à une quinzaine de 

kilomètres. Cette étape fut la plus émouvante : nous y 

fûmes accueillis très chaleureusement, autour d’un 

bon café, par Michel et Raymonde Guillot.  

 

Michel Guillot, 7 ans, escortait les aviateurs en 1944 

 

Michel Guillot avait 7 ans en 1944. Par sécurité, il fut 

décidé que les aviateurs américains soient hébergés 

la nuit dans une maison proche de celle des Guillot, 

et qu’ils se cachent le jour dans un bois voisin ou qu’ils 

aident aux champs. Ils venaient chaque midi et 

chaque soir chez les Guillot prendre leurs repas.  

Michel était chargé par ses parents d’aller chercher 

les aviateurs quand on estimait que le hameau était 

« sans danger » : une femme « collaboratrice » habitait 

non loin de la maison des Guillot. C’était la mère de  

Michel, Hélène Guillot, qui préparait les repas.  

 

C’est donc avec beaucoup d’émotion, et quelques 

larmes, que Michel raconta à Sam et Ali cette  

période durant laquelle il passa près de deux mois 

avec  ses « amis » aviateurs.   Nous  passâmes  égale-

ment  un long moment à regarder les photos de Ben 

Isgrig lorsqu’il visita la famille Guillot en 1973.  

 

Après avoir quitté Michel Guillot et son épouse, nous 

marquâmes un arrêt quelques centaines de mètres 

plus loin pour montrer à Sam et Ali la maison où Ben 

Isgrig était caché la nuit avec ses camarades.  
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Par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

50 ans séparent ces deux photos, prises toutes les deux devant la 

porte de la maison actuelle de M. et Mme Quenehen, autrefois 

maison de M. Guignard. Sur la photo de gauche, Ben Isgrig (à 

droite) en 1973 lors de sa visite en Bretagne. Sur la photo de 

droite, en 2023, Ali McClellan et Sam Straessle, l’arrière petit-fils de 

Ben Isgrig. La porte en bois a changé, mais Olivier Quenehen a 

réutilisé la vieille porte en bois pour en faire une porte d’intérieur 

(ci-dessous). (Photo de gauche : famille Isgrig) 

Sam Straessle devant la porte coulis-

sante intérieure qui fut autrefois la 

porte extérieure de la maison d’Alfred 

Guignard. 

Ali McClellan, Sam Straessle, Michel Guillot (qui avait 7 ans en 

1944), Pierre Mahé et Benoît Paquet devant l’entrée de la cuisine 

où les aviateurs cachés venaient déjeuner et dîner chaque jour. 

La cuisine était préparée par Hélène Guillot, mère de Michel. 

En 1973, Benjamin C. Isgrig retrouve avec émotion Hélène Guillot 

qui lui faisait la cuisine en 1944, dans le dos des allemands. 

Mme et M. Guillot, Sam et Ali devant la maison de la famille  

Guillot 
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Puis nous filâmes à Bonnemain (35), sur les lieux du 

crash de l’avion. L’occasion d’une nouvelle photo 

avec nos deux jeunes américains. 

La journée se termina par la présentation à nos hôtes 

du moteur du Messerschmitt Bf 109 G6 d’Helmut  

Rosenbaum, découvert en 1982 par Pierre Mahé et 

son père, l’année où Benjamin C. Isgrig décéda. C’est 

Rosenbaum qui avait tenté d’abattre Ben Isgrig  

suspendu sans défense à son parachute. La boucle 

était ainsi bouclée. 

Quelques jours plus tard, Sam nous envoya un mes-

sage, promettant une future visite à Rennes avec sa 

mère et sa grand-mère !     ◼ 

Association Bretonne du Souvenir Aérien 1939-1945 
Mairie de Châteaubriant (44146) 

Association reconnue d’intérêt général  

info.absa.3945@gmail.com  

Par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

Sam et Ali devant là maison et le grenier où dormaient Ben Isgrig, 

Victor Fleishman et Ollie Van Horssen (flèche) en 1944.  

Les parents de Michel, René et Hélène Guillot, reçurent après guerre un diplôme de remerciement du Général Eisenhower, devenu alors 

Président des Etats-Unis. Hélène Guillot fut nommée citoyenne d’honneur de la ville de Little Rock (Arkansas), d’où était originaire Ben C. 

Isgrig. Elle reçut également la médaille de la reconnaissance décernée par l’Association des Réfractaires et Maquisards de France.  

Sam, Benoît et Ali devant le champ où s’écrasa le B-24 Liberator 

« SQUAT’N DROPPIT » 

Sam et Ali devant le moteur du Messerschmitt Bf 109 G6 d’Helmut 

Rosenbaum, le pilote allemand qui tenta d’abattre Ben Isgrig sus-

pendu à son parachute. 
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Pascal Lhermitte et l’association « Au fil des Champs », 

décidément très dynamiques, après avoir emmené 

les enfants des Champs-Géraux au cimetière de Saint

-James (voir article page 6), ont organisé avec brio un 

magnifique week-end de commémoration en  

l’honneur de l’équipage du Boeing B-17 « SNAFU »  

#42-29476  (code GL-M) tombé aux Champs-Géraux 

(22) le 29 mai 1943. C’est donc avec grand plaisir que 

nous avons accepté l’invitation de Pascal pour  

exposer à cette manifestation.    

 

Des animations riches et variées. 

 

Tout était prévu ce week-end du 27 et 28 mai 2023 

autour de la salle des fêtes des Champs-Géraux : un 

camp militaire US, des défilés de véhicules, des exposi-

tions, des animations musicales d’époque, un livre  

dédié co-écrit par Yves Genachte Le Bail et Pascal 

Lhermitte, et bien sûr des moments forts de commé-

moration en présence de descendants d’aviateurs, 

de Madame Elisabeth Webster, Consul des Etats-Unis 

pour la région Ouest et de nombreux élus locaux.  

Commençons tout d’abord par le magnifique travail 

mené par les enfants de CE2, CM1 et CM2 qui, suite à 

leur visite au cimetière de Saint-James, ont réalisé  

divers dessins et compositions pour honorer les 

membres d’équipage disparus. 

Association Bretonne du Souvenir Aérien 1939-1945 
Mairie de Châteaubriant (44146) 

Association reconnue d’intérêt général  

info.absa.3945@gmail.com  

Par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

Compositions originales créées par les enfants pour honorer les 

membres d’équipage du « SNAFU » disparu le 29 mai 1943 : des 

montages composés d’une moitié de photo complétée par un 

dessin. 

Affiche créée par l’association « Au Fil des Champs » (les Champs-Géraux)  

Ci-dessus et ci-dessous, des dessins et un arbre de la liberté créés 

par les enfants en hommage à l’équipage du « SNAFU » . 
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Un camp militaire américain. 

L’attraction principale fut sans nul doute le camp  

militaire américain avec de nombreux véhicules qui, 

pour l’occasion, effectuèrent de nombreux défilés, 

redonnant ainsi à la commune un véritable air de 

« libération ». 

Parmi ces véhicules, des jeeps évidemment, mais 

également des camions, des motos et une traction 

avant Citroën aux couleurs des FFI. 
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Par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

Photo © Bruno Rat - ABSA 39-45 

Le camp militaire américain aux Champs-Géraux (22). 
Photo © Bruno Rat - ABSA 39-45 

Photo © Bruno Rat - ABSA 39-45 

Photo © Bruno Rat - ABSA 39-45 

La célèbre jeep américaine et ses G.I. !  

Le « scooter » utilisé par les parachutistes américains en 1944. 

Une véritable Harley Davidson ! 
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L’hommage aux aviateurs. 

 

Le week-end fut rythmée par différents hommages 

mais nul doute que le plus émouvant fut celui rendu à 

la stèle commémorative des Champs-Géraux, en  

présence de Louise et Richard Tashjian, la nièce et le 

neveu du Sgt Joseph Sarkis Tashjian, mitrailleur de 

queue du B-17 « SNAFU », disparu le 29 mai 1943.  Ils 

étaient accompagnés, entre autre, d’Elisabeth  

Webster, consul des Etats-Unis pour l’Ouest de la 

France. Caroline Haycox, adjointe aux affaires  

sociales à la Mairie des Champs Géraux et secrétaire 

de l’association « Au Fil des Champs », assura les  

traductions tout le week-end pour la famille Tashjian. 

Nicolas Guillou présente le film « Le réseau Shelburn » 

 

Le samedi soir fut projeté le film « le réseau Shelburn » 

en présence de son réalisateur Nicolas Guillou. Ce 

dernier salua la présence dans la salle de quelques 

figurants du film ainsi que les associations (comme 

l’ABSA 39-45) ayant contribué à sa réalisation. 

De nouveaux jeunes porte-drapeaux 

 

Un hommage fut rendu le dimanche aux morts des 

deux guerres mondiales sur la place de la mairie. A 

l’issue de quelques discours officiels, quatre jeunes 

gens de la commune furent intronisés pour l’occasion 

porte-drapeaux ; le devoir de mémoire se perpétue 

pour notre plus grand plaisir.   
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Par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

Elisabeth Webster (❹), Consul des Etats-Unis pour l’Ouest de la 

France, vient de déposer une gerbe de fleurs à la stèle commé-

morative des Champs-Géraux, en présence de Louise et Richard 

Tashjian (❶ et ❷), nièce et neveu du mitrailleur de queue du 

SNAFU, sous l’œil bienveillant de Pascal Lhermitte (❸), véritable 

chef d’orchestre de ce week-end, et de Sandrine Juhel, maire 

des Champs-Géraux (❺).  Photo © Bruno Rat - ABSA 39-45 

❶ 

❸ 
❷ 

❺ 

❹ 

La famille Tashjian, descendants du mitrailleur de queue, le Sgt 

Joseph Sarkis Tashjian, derrière la plaque qu’ils ont financé, rappe-

lant que des arbres de la mémoire ont été plantés à côté de la 

stèle commémorative. A leur côté (à droite), Elisabeth Webster, 

Consul des Etats-Unis pour l’Ouest de la France.  
Photo © Bruno Rat - ABSA 39-45 

Nicolas Guillou relate la grande aventure du film « le réseau  

Shelburn » au côté de Pascal Lhermitte, chef d’orchestre du week

-end de commémoration aux Champs-Géraux. 

Sandrine Juhel, maire des Champs-Géraux, rend hommage aux 

morts des deux guerres mondiales sur la place de la mairie. 

Quatre jeunes garçons, Diwen Lelun, Esteban Ribet, Lucas De 

Arujo Lobo et Clément Juhel, furent intronisés porte-drapeaux ; 

des gants blancs leur furent remis pour l’occasion.  



Les 80 ans de la chute du SNAFU aux Champs Géraux 

Un stand ABSA 39-45 très visité ! 

 

Pour l’occasion, nous exposions quelques pièces 

d’avions et présentions sur grand écran les différents 

aspects de nos activités ; les vidéos eurent un  

véritable succès ! Pierre Mahé et moi-même étions 

présents, et Bruno Rat, récent adhérent à qui nous 

devons quelques-unes des photos illustrant cet article, 

nous rendit visite avec son épouse. 

 

 

Nous ne pourrions pas terminer cet article sans saluer 

de nouveau cette magnifique initiative de Pascal 

Lhermitte et l’association « Au Fil Des Champs », orga-

nisateurs de ce mémorable week-end commé-

moratif. 

Au nom de tous les adhérents de l’ABSA 39-45, nous 

les remercions chaleureusement de nous avoir donné 

l’opportunité d’y participer.     ◼ 
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Par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

Pierre Mahé et Benoît Paquet           Benoît Paquet et Bruno Rat 

Beaucoup de monde au stand ABSA 39-45 sous l’œil bienveillant 

de Pierre Mahé. 

Le mannequin de Pierre Mahé eut beaucoup de succès comme 

ici, avec les filles de notre ami Loïc Lemarchand (association 

« Drop Zone Baleine ») en costume traditionnel breton. 

Les visiteurs, toujours très curieux, posèrent de nombreuses  

questions pour notre plus grand plaisir.  

Nous eûmes l’immense honneur d’avoir la visite de Louise et  

Richard Tashjian, nièce et neveu du mitrailleur de queue du 

SNAFU, le Sgt Joseph Sarkis Tashjian, disparu le 29 mai 1943. 
Photo © Caroline Haycox, association « Au Fil Des Champs » 
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Vendredi 30 juin 1944 

 

Ce jour là, des Bristol 

Beaufighters, escor-

tés par une vingtaine 

de Mosquitos, atta-

quent des navires 

allemands dans la 

baie de la Forêt, au 

large de Concar-

neau. Lors de cette 

attaque, le Mosquito 

FB VI HR134 est tou-

ché par des tirs anti-

aériens. L’équipage, 

le Pilot Officer Walter 

TONGE (pilote) et le 

F l ight  Sergeant  

R i c h a r d  R I G B Y 

(navigateur) déci-

dent d’effectuer un 

amerrissage au large 

de Combrit. Les deux 

aviateurs se hissèrent à bord de leur dinghy.  

 

Les allemands maintiennent le pilote sous l’eau 

 

Cherchant à se diriger vers la côte, ils furent rejoints 

par un bateau de la Gast (douane militaire alle-

mande). Malheureusement, des témoins racontèrent 

que les allemands tirèrent sur les aviateurs. Rigby fut 

tué, et Tonge plongea pour échapper à ses agres-

seurs ; mais ces derniers le maintinrent sous l’eau à 

l’aide d’une gaffe et le malheureux pilote se noya. 

Dimanche 16 avril 2023 

 

Dans les années 80, Alain Jacob 

(photo ►), ancien de l'aéronavale, 

passionné d'aviation et membre de 

l'ARDHAN (Association pour la  

Recherche de Documentation sur 

l'Histoire de l'Aéronautique Navale) 

retrouva sur la plage de Combrit trois 

pièces de métal, dont une tôle  

(a priori de la partie moteur), visiblement composé 

d'un aluminium caractéristique des avions de 

l'époque. En mesurant sur la tôle les  

espaces entre les trous (emplacement de rivets), Alain 

Jacob constata que la mesure était un nombre entier 

en pouces.  

Ces pièces ne pouvaient que provenir de l'avion de 

Rigby et Tonge. Également membre de l’ARDHAN, 

j’avais rencontré Alain Jacob en 2015 lors d’une  

assemblée générale de cette association qui se tenait 

à Lann-Bihoué. Il m’avait parlé à cette époque de 

ces pièces de Mosquito en sa possession. Huit ans plus 

tard (!!!), ayant eu l’occasion de visiter le cimetière de 

Combrit où reposent les aviateurs Rigby et Tonge, je 

repensais à ces pièces d’aviation et je pris contact 

avec Alain Jacob. Et c’est comme ça qu’en avril 

2023, sous un beau soleil à Benodet, je retrouvais Alain 

Jacob ; ce dernier décida très généreusement de 

nous faire don de ces trois pièces en hommage à nos 

deux aviateurs. Ces pièces d’avions rejoignent ainsi la 

collection déjà riche de notre association, dans  

l’attente un jour d’un espace exposition adapté qui 

permettra à l’ABSA 39-45 de mettre en valeur ce patri-

moine historique.  

Nous en profitons donc pour remercier chaleureuse-

ment Alain Jacob pour son don.    ◼ 
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Par Benoit Paquet avec la contribution d’Alain Jacob, membre de l’ARDHAN (photo Benoit Paquet sauf mention contraire) 

Les tombes des aviateurs Richard Rigby et Walter Tonge au cime-

tière de Combrit (29). 

Les trois pièces du Mosquito de Combrit (29). 

Photo A. Jacob 

P/O. Walter TONGE et F/Sgt Richard 

RIGBY Photo Frédéric Hénoff - ABSA 39-45 



par Benoît Paquet 

Il arrive de plus en plus souvent que l’ABSA 39-45 soit 

sollicitée pour identifier un document ou une photo. Il 

y a quelques mois, nous avons mené l’enquête pour 

identifier un avion à partir d’une simple photo de 

quelques personnes debout sur une épave. Et c’est 

grâce à la perspicacité d’un ami de l’ABSA 39-45 que 

l’énigme fut résolue.  

 

Une photo mystère 

Durant l’été 2022, Cédric Tréhorel nous contacta par 

le biais de notre site internet pour nous soumettre une 

photo de son grand-oncle, debout avec quelques 

autres personnes sur les restes d’un avion. Il ne savait 

ni où, ni quand cette photo avait été prise, et encore 

moins de quel avion il s’agissait. Un seul indice, le 

grand-oncle était originaire d’Hillion, dans les Côtes 

d’Armor.  

Ni une ni deux, nous lançâmes les recherches auprès 

de quelques membres de l’association mais égale-

ment de quelques « experts » amis de l’ABSA 39-45.   

Des indices commencèrent rapidement à être  

rassemblés par plusieurs « enquêteurs » ; un rapide 

coup d’œil sur la photo nous indiquait qu’il s’agissait 

d’un avion monomoteur tripale. C’était toutefois bien 

maigre !  

Puis, en y regardant de plus près, on pouvait noter 

une structure de fuselage en croisillons et des pipes 

d’échappement en position supérieure. Ensuite, 

l’arme sur l’aile gauche ressemblait fort à un canon 

plutôt répandu à l’époque sur les Spitfire, Hurricane et 

autres Typhoon.  

Quelques investigations plus tard, les recherches se 

resserrèrent sur le Hawker Typhoon après des études 

comparatives de photos (colonne de droite, en haut) 

mettant en évidence de fortes similitudes avec notre 

photo mystère. 
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Nous pensâmes alors à l’un des 7 Typhoon tombés en 

Bretagne, et plus précisément celui tombé le 11 jan-

vier 1943 à Plélo (voir site), situé non loin de Hillion. 

Mais en procédant par élimination (3 sont tombés en 

mer, d’autres se sont crashés après que le pilote ait 

sauté en parachute...), nous en arrivâmes à la conclu-

sion que ce Typhoon n’était pas tombé en Côtes 

d’Armor, et sans doute pas en Bretagne. 

Puis ce fût la révélation : Laurent Viton, ami de l’ABSA 

39-45, entreprit de chercher plus large, et notamment 

vers la Normandie. Il retrouva alors à la page 142 du 

livre consacré au 2nd Tactical Air Force (volume 1) 

une photo qui ne laissa planer aucun doute : notre 

avion mystère était le Hawker Typhoon MN377, code 

MR-B, du 245 RAF Squadron, abattu par la Flak le 7 juin 

1944. Son pilote, le Flying Officer K.J.A. Dickie avait 

réussi a poser son avion sur le ventre à Cesny-Bois-

Halbout (14), à 21 km au sud de Caen. 

Voici donc l’exemple d’un beau travail de recherche 

collective au sein et en dehors de l’ABSA 39-45. Merci 

à tous ceux qui ont contribué aux investigations avec 

une mention spéciale pour Laurent Viton.  ◼ 

Un Typhoon mystérieux 

La photo envoyée par Cédric Tréhorel pour identification.  
Photo © famille Tréhorel 

La photo du Typhoon MN377 du 245 RAF Sqadron, abattu le 7 juin 

44 non loin de Caen. La photo est prise sous le même angle que 

notre photo mystère et on reconnait aisément l’avion (forme des 

découpes dans le fuselage, plaque de blindage, canon…). A 

noter que le canon avait été retiré sur notre photo.  
Photo « 2nd Tactical Air Force, Vol. 1 - Christopher Shores, Chris Tomas. 

|  18 

http://absa3945.e-monsite.com/pages/base-de-donnees/cat-22/11-janvier-1943.html


Le tract du 15 mai 1944 

|  19 

Il y a 10 -12 ans environ, je ne me souviens plus préci-

sément, faisant des recherches sur le coin de Châ-

teauneuf d'Ille-et-Vilaine, un habitant de Saint-

Guinoux (35, sud Saint-Malo) m'offrait un exemplaire 

authentique de ce tract largué par avion anglais sur 

les bourgs et villages de la région  en ce mercredi 15 

mai 1944 en fin de matinée. Il en avait récupéré  

plusieurs et les avaient parfaitement conservés chez 

lui. Il avait assisté à ce largage par beau temps, me 

dit-il.  Pour  lui,  c’était  un chasseur monomoteur de la  

 

RAF (cocarde) qui, à basse altitude et à grande  

vitesse, laissait échapper des boites en carton dans 

lesquelles étaient contenus les tracts. Certaines boites, 

s’ouvrant, libéraient leur contenu dans le ciel, d'autres 

arrivaient au sol non ouvertes. Ils étaient généreux les 

anglais, me dit-il « Il y en avait partout dans le bourg, 

bien sûr, mais aussi dans la campagne, portés par le 

vent. Les gosses s'amusaient à en ramasser le plus  

possible. Il y eut  d 'autres largages, mais je n'avais pas 

eu l'occasion d'y assister. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par Jean-Michel Martin (document de l’auteur) 



Le tract du 15 mai 1944 

Par Jean-Michel Martin (document de l’auteur) 
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Le tract du 15 mai 1944 

Par Jean-Michel Martin (document de l’auteur) 
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Par Jean-Michel Martin (document de l’auteur) 



Le jargon des cadets de l’aviation américaine 
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Par Frédéric Hénoff  

Les plus passionnés d’entre nous sont parfois amenés 

à lire des livres d’aviation en anglais. Il y retrouvent de 

temps à autre des termes et expressions qu’il est diffi-

cile de comprendre sans un lexique adapté. 

Vous lirez ci-après les expressions tirées du dictionnaire 

« d’Air Cadet » : 
 

 

1 Back in your hole : return to your room. 

   Retournez dans votre trou : retournez dans votre chambrée. 

2 Bird Dog : one who cuts in on another’s girl. 

   Avion pointeur : celui qui s'immisce dans la relation de la nana d'un  

   autre. 

3 Brace : an exaggerated position of attention. 

   Renforcer : une attitude exagérée à prêter attention. 

4 Spoony : neat, meticulous. 

   Spoony : soigné, méticuleux. 

5 Bunk flying : talking aviation in the barracks. 

   Banette volante : parler d'aviation dans les casernements. 

6 Cadet widow : a young lady who has been known by several classes  

   of cadets. 

   Veuve de cadet : une jeune femme qui a été connue par plusieurs  

   classes de cadets. 

7 Dawn patrolling : arising before reveille. (Practiced by unpopular  

   roommates). 

   Patrouiller à l’aube : se lever avant le réveil. (Pratiqué par des compa 

   gnons de chambrée impopulaires). 

8 Dodo : a name given to a lower classman which he retains until he is  

   promoted to upper class. 

   Dodo : nom donné à un élève de la classe inférieure, qu'il conserve  

   jusqu'à ce qu'il soit promu en classe supérieure. 

9 Get eager : strive to the utmost. 

   Prompt à : s'efforcer de faire le maximum. 

10 Get your head out of the cockpit : pay attention to what is going on. 

     Mettez votre tête hors du cockpit : faites attention à ce qui se passe. 

11 G.I. : Government Issue ; also enlisted man. 

     G.I. : matricule gouvernemental ; également un homme qui s’est  

     engagé. 

12 Gig : a demerit ; also verb denoting giving of a demerit. 

     Jouer : inapte ; également verbe signifiant donner une inaptitude. 

13 Gross : in great need of correction and improvement. 

     Brute : qui a urgemment besoin d'être corrigé et amélioré. 

14 Gunner : one who sits at the foot of the table at mess, and sees to it  

     that all dishes are refilled. 

     Mitrailleur : celui qui s'assied en bout de table au mess, et qui veille à  

     ce qu’il y ait du rab pour tous les plats. 

15 Hit those doors : a command for the Dodos to get out of their rooms  

     and in a big hurry. 

     Prenez ces portes : ordre donné aux Dodos afin qu’ils sortent de leurs  

     chambrées, et à toute vitesse. 

16 Hold it down : suppress the noise. 

     Maintenez-le : supprimez le bruit. 

17 H.P. or Hot Pilot : one who is exceptionally adept at flying, in his own  

     opinion. 

     H.P. ou pilote chaud bouillant : personne qui est exceptionnellement  

     douée pour le pilotage, selon sa propre opinion. 

18 In a storm : flustered, upset, excited. 

     Dans une tempête : agité, contrarié, excité. 

19 Jeep : link trainer. 

     Jeep : simulateur de vol. 

20 Mr. Dowilly : dodo 

     M. Dowilly : dodo 

21 Mr. Dumbjohn : another dodo. 

     M. Dumbjohn : un autre dodo. 

22 Mr. Dumbsquat : a third dodo. 

     M. Dumbsquat : un troisième dodo. 

23 O.C. : Officer in Charge. 

     O.C. : Officier responsable. 

24 O.D. : Officer of the Day. 

     O.D. : Officier de permanence. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

25 Pea shooter : pursuit plane. 

     Petit-calibre : avion de chasse. 

26 Pop-it-out : expand one’s chest to the limit. 

     Ejectez-le : gonfler sa poitrine au maximum. 

27 Pinch my finger : to pinch an upperclassman’s finger with your  

     shoulder blades. 

     Pincez mon doigt : pincer le doigt d'un élève de la classe supérieure  

     avec votre insigne d’épaule.  

28 Pull wings in : tuck your elbows into your sides. 

     Rentrez les ailes : rentrez vos coudes sur le côté. 

29 Push button pilot : those who regularly fly the PT-13’s and PT-17’s, pri 

     mary trainers which are much easier to handle than the basic types. 

     Pilote bouton-poussoir : Ceux qui volent régulièrement sur PT-13 et  

     PT-17, des appareils d'entraînement de début qui sont beaucoup plus  

     faciles à manier que les modèles suivants. 

30 Rapt-it-back : pull chin in. 

     Reprenez-le : rentrer le menton.  

31 Rats : balls of lint that accumulate on the floor. Most noticeable when  

     standing at attention during inspection of quarters. 

     Rats : moutons qui s'accumulent sur le sol. On les remarque surtout  

     lorsqu'on est au garde-à-vous pendant l'inspection des chambrées. 

32 Raunchy : anything that is dirty or in disorder. 

     Torride : tout ce qui est sale ou en désordre. 

33 Reach for the ground : move arms from the shoulders, downward  

     toward the ground. 

     Atteignez le sol : bouger les bras, à partir des épaules, vers le bas, vers  

     le sol. 

34 Reaction time : time it takes a dodo to come to attention when an  

     upperclassman steps before him. 

     Temps de réaction : temps pour qu’un dodo se mette au garde-à- 

      vous lorsqu'un élève de la classe supérieure se tient devant lui. 

35 Ride the beam : a correction for roving eyes. 

     Suivre le faisceau : rappel à l’attention pour les yeux qui vagabon 

     dent. 

36 Serious : anything that is important. 

     Sérieux : tout ce qui est important. 

37 Seriass : anything that is unimportant. 

     Seriass : tout ce qui n'est pas important.    ◼ 
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par Benoît Paquet (photos de l’auteur sauf mention contraire) 

• La bourse militaria de Saint Marcel, 30 avril 2023 

 

Une fois n’est pas coutume, nous avons eu le plaisir 

d’exposer à une bourse militaria organisée par l’ARCN 

(Association de Reconstitution du Camp de la 

Nouette) de Saint Marcel (56), lieu emblématique 

connu pour son célèbre maquis de Résistance. Cette 

manifestation nous avait été recommandée par notre 

ami Loïc Lemarchand, président de l’Association Drop 

Zone Baleine qui, à l’occasion de ses 20 ans, organi-

sait ce même week-end la désormais traditionnelle 

« Marche des SAS », rendant ainsi hommage aux com-

battants de la France Libre et aux parachutistes qui 

combattirent au cœur du maquis de Saint-Marcel. 

Sur notre stand ABSA 39-45, on ne trouvait pas  

d’armement à vendre ou à échanger mais diverses 

pièces d’avions recueillies au fil du temps par notre 

association :  

- une mitrailleuse et une pâle d’hélice du Armstrong 

Whitworth Albemarle Mk I tombé le 9 août 1944 au 

Val d’Izé (35) lors du mission de ravitaillement de la 

Résistance. Tout l’équipage, appartenant au 296 SQN 

de la RAF fut tué (Warrant Officer Bruce STENNING 

(pilote, RAAF), 27 ans - Flight Sergeant Edwin  

Raymond ABELL (RAF) - Flight Sergeant Alan  

Francis ELWOOD,24 ans (RAF) - Flight Sergeant Charles 

Alfred HAMMOND, 27 ans (RAF) - Flight Sergeant  

Frederick Norman MANTON, 30 ans (RAF) - Sergeant 

Ralph COWHAM (radio, mitrailleur), 23 ans (RAF). 

- une bombonne à oxygène du Mustang P-51D du  

4th FG - 336th FS, tombé le 18 juin 1944 à Baguer  

Morvan (35), dont le pilote, le 2nd Lt Harvie J. Arnold, 

fut tué à l’âge de 19 ans. 

- la plaque de blindage et la radio du Messerschmitt 

Bf 109 G-6 d’Harti Schmiedel, de la 4./JG 53, tué le 12 

juin 1944 au Rheu (35) à l’âge de 22 ans. 

- un réservoir supplémentaire de Messerschmitt Bf-109. 
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  Notre objectif était bien entendu de faire connaître 

un peu plus notre association, objectif atteint puisque 

nous avons eu le plaisir d’échanger avec de très nom-

breux visiteurs. Certains d’entre eux ont d’ailleurs  

immédiatement repris contact avec nous suite à  

l’exposition afin de nous fournir de précieuses informa-

tions ou photos sur des avions tombés en Bretagne. 

 

Cette exposition fut également l’occasion de présen-

ter pour la 1ère fois la magnifique vitrine réalisée et 

offerte par notre ami maquettiste (et adhérent de 

l’ABSA 39-45), Dominique Renaud. Nous y présen-

tâmes le Me 109 d’Harti Schmiedel, réalisé par un 

autre maquettiste, Fabrice Dumont. 

Nous avions la chance, ce dimanche 30 avril 2023, 

d’être nombreux sur le stand : Frédéric Hénoff,  

Mathieu Fromage, Pierre Mahé, Bernard Gislard et moi

-même (photo ▼). 

 

Nous remercions chaleureusement l’ARCN et son  

président, Denis Possémé de nous avoir accueilli ainsi 

que Loïc Lemarchand de nous avoir informé.  ◼ 

En bref 

« La marche des SAS » organisée à Saint-Marcel le samedi 29 avril 

2023 - photo © Loïc Lemarchand - Drop Zone Baleine 
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par Benoît Paquet 

• Jean Demozay, alias « Morlaix » 

 

Ayant acquis un lot de documents, parmi lesquels un 

numéro des « Ailes françaises » de janvier 1945, j’y  

découvris un article consacré au Colonel « Morlaix », 

pilote Nantais, nommé au poste de directeur de la 

Fédération Nationale des Sports Aériens. 

  

Jean Demozay est né à Nantes le 21 mars 1915. 

D’abord réformé pour inaptitude physique en 1936, il 

parvient à se faire incorporer au début de la guerre 

comme interprète auprès de la RAF, grâce à sa  

maîtrise de la langue anglaise. Détaché au No 1 

Squadron de la RAF, il commence par piloter un Miles 

Magister. En juin 1940, n’acceptant pas la défaite, il 

parvient tant bien que mal à rejoindre l’Angleterre à 

bord d’un bimoteur en emportant seize hommes de la 

RAF. Après une période de formation, Demozay, alias 

« Morlaix », sera affecté successivement aux No 1, No 

242 et No 91 Squadrons de la RAF.  
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  Il pilotera des Hurricane et des 

Spitfire.  

En janvier 1943, il est nommé 

Wing Commander puis rejoin-

dra le commandement des 

FAFL au Moyen-Orient. En 1944, 

il créée le Groupe Aérien 

« Patrie » pour soutenir les 

forces FFI qui combattent les alle-

mands en France. 

 

Et c’est donc en janvier 1945 qu’il est nommé Direc-

teur de la Fédération Nationale des Sports Aériens, 

son statut d’as aux 21 victoires devant inspirer les 

jeunes à, je cite, « s’orienter vers la voie aérienne ». 

Malheureusement le 19 décembre 1945, après avoir 

combattu toute la guerre, Jean Demozay se tue à 

Buc (Yvelines) dans l’accident de l’avion de transport 

qui le ramenait d’une mission à Londres.    ◼ 

En bref 
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par Benoît Paquet 

• Jean-Philippe Moreau (Locoal Mendon, 56) 

 

Mon intérêt pour 

l’aviation date de 

ma plus jeune  

enfance. Je me suis 

initié au vol par le 

modélisme, d’abord 

en vol libre puis 

avec des modèles 

radiocommandés, 

moteur et surtout 

planeur. J’ai prati-

qué longtemps sur toutes sortes de modèles et  

possède de nombreuses connaissances techniques 

sur la mécanique de vol des avions. 

 

C’est vers 16 ans que j’ai commencé à pratiquer le 

vol réel au travers du planeur, à Beynes en région  

parisienne. J’avais remporté un concours départe-

mental me permettant une formation gratuite.  J’ai 

été lâché et breveté, malheureusement mon brevet 

n’a pu être maintenu par le manque de pratique lié à 

mes études.  

 

Passé 30 ans, mon métier d’ingénieur m’a permis 

d’être en contact et de devenir ami du dernier cons-

tructeur français d’aviation légère (Issoire aviation, qui 

avait pris la suite de Wassmer aviation), Philippe  

Moniot, un personnage bien connu dans le milieu, il 

est désormais remplacé par son fils. Nous avons volé 

souvent ensemble sur plusieurs avions et planeurs. Je 

n’ai pas été breveté mais comme il était instructeur 

j’ai très souvent piloté en place gauche. Je l’ai aidé 

dans la conception d’un motoplaneur à moteur en 

pylône, activé à l’air comprimé, qui n’a finalement 

jamais été commercialisé.  

 

J’ai continué le vol en pratiquant le parachutisme en 

chute libre (600 sauts, Brevet D), j’ai fait beaucoup de 

vidéo chute, était chef d’avion et j’ai de nombreux 

sauts en combinaison ailée (Wingsuit) y compris du vol 

de proximité en montagne. 

 

La seconde guerre est une époque qui a beaucoup 

marqué ma vie, comme par exemple la préparation 

du débarquement, notamment l’opération FORTITUDE 

narrée par Larry Colins. Le débarquement a été pour 

moi un grand étonnement et un sujet de passion, j’ai 

toujours voulu en savoir plus. Qu’est ce qui a poussé 

de jeunes américains de 20 ans à venir combattre en  

Europe, alors qu’aux Etats unis ils étaient relativement 

à l’abri de l’Allemagne et du Japon… 
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  Participer à l’ABSA 39-45 me permettrait de rassem-

bler ces deux intérêts. Très technique, parlant l’an-

glais, aussi un peu l’allemand je pourrais aider dans 

plusieurs domaines. 

 

 

• Véronique Le Sergent  (Bubry, 56) 

 

Mon service au sein de 

l’Education Nationale en 

tant  que professeur  

d’anglais en lycée et en 

faculté vient de s’achever. 

En dehors de ces fonctions 

purement professionnelles, 

j’ai effectué, le plus souvent 

à titre bénévole, des  

travaux de traduction dans 

des domaines variés 

(histoire, technique, droit, 

art…). 

 

Depuis fort longtemps je considère que la deuxième 

Guerre Mondiale est une période historique capitale 

et à ce titre j’ai grand plaisir à rejoindre les rangs de 

l’ABSA 39-45 pour y apporter ma modeste contribu-

tion. 

 

Il y a quelques années, j’avais traduit en anglais une 

plaquette de présentation pour l’ABSA 39-45 intitulée : 

Les Passeurs de Mémoire. Ce titre évocateur traduit à 

merveille l’esprit d’équipe de l’association où chaque 

membre offre ses compétences, techniques, histo-

riques ou autres pour œuvrer afin que la mémoire soit 

transmise par delà les frontières, par delà les époques. 

 

Enfin l’aviation est un domaine qui m’est cher puisque 

mon père était Officier de Poste Opérationnel dans 

l’armée française et que mon grand-oncle a com-

battu dans l’aviation américaine pendant la  

deuxième guerre mondiale. 

 

 

• Pierre Eladari  (Paris, 75) 

A l’issue de la commémoration du 11 

novembre 2022 à Nivillac (56), consa-

crée aux aviateurs Rollier et Détrait, 

Pierre Eladari, petit-fils du Sous-

Lieutenant René Détrait, a souhaité 

soutenir notre association en adhérant 

à celle-ci. Nous l’en remercions vive-

ment et lui souhaitons la bienvenue.    ◼ 
 

Bienvenue à ... 
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par Benoît Paquet 

C’est toujours avec plaisir que nous accueillons au 

sein de l’ABSA 39-45 de nouveaux adhérents. Nous 

souhaitons la bienvenue à ...  

 

• Lionel Le Scornec (Nantes, 44) 

En 1956 Mon père décède à la suite d’un accident 

aérien à Ernée. Il est enterré à Binic (son surnom pen-

dant la guerre), j’allais fêter mes  8 ans. 

Après de nombreuses activités dans les arts plastiques, 

la sculpture, un retour breton à Nantes et l’île aux 

Moines, un brevet et quelques périodes de pilotage 

où j’ai pu apprécier les plaisirs de l’air, je n’imaginais 

pas trouver d’explications aux dizaines de photos 

muettes que mon Père avait laissées concernant ses 

années de guerre . 

Ces clichés illustraient ses débuts de jeune mécani-

cien hydravion à Cherbourg, puis  son arrivée à 

Londres avec la France libre en 1940. 

Un parcours africain, Brazzaville, Douala, le Tchad, 

Koufra, jusqu’au groupe Vendée en 1944, où pendant 

la poche de St Nazaire en mission de reconnaissance 

avec son pilote Guérin, leur Douglas A 24 a été atteint 

par la DCA  Allemande au dessus de Pontchâteau le 

22 octobre 1944… 

Il a poursuivi avec le groupe de transport 3/15 Maine 

jusqu’en 1947, un court  passage à Air Algérie  puis il 

s’en suivit une activité sédentaire de mécanique 

automobile à St Nazaire où ma Mère créait une phar-

macie .  

Après avoir passé une photo il y a 2 ans, via Face 

Book sur le groupe “Aviation Française 1935, « j’ai eu 

le plaisir de recevoir une réponse et d’entrer en con-

tact avec Cyril Defever qui m’a généreusement par-

tagé une partie de son savoir en répondant à 

quelques unes de mes interrogations. 

L’invitation à me rendre à Nivillac , l’hommage à  

Joseph Rollier, ce 11 Novembre 2022, l’exposition et 

de nombreuses rencontres, dont celle de M. Détrait -

cousin d’un ami - m’ont évidemment donné envie 

d’en savoir plus. Je suis persuadé que l’ABSA 39-45 en 

renouvellera l’occasion.     ◼ 
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  • Michel MONTFORT 

Fin 2022, Jean-Michel MARTIN nous informait que son 

ami anglais David TYE faisait don de livres sur l’aviation 

à notre association. Peu de temps après, Jean-Michel 

nous informait qu’un autre de ses amis, Monsieur  

Michel MONFORT (photo), nous faisait également don 

de nombreux livres dont certains issus de la collection 

« j’ai lu leur aventure », une collection bien connue 

des passionnés d’aviation.  

Nous travaillons actuellement à la mise en place 

d’une bibliothèque afin de permettre aux adhérents 

de l’ABSA 39-45 d’emprunter ces livres pour leurs re-

cherches ou tout simplement pour leur plaisir. 

En tout cas nous profitons de cette lettre d’information 

pour adresser tous nos remerciements à Monsieur  

Michel MONFORT.      ◼ 

Bienvenue à ... 

Michel Monfort, donateur d’un lot de livres. (ci-dessous) 
Photo famille Monfort 

Merci à ... 



Soutenez l’ABSA 39-45 

BROCHURE ’’ Le SUSFU—Edern, le 23/01/1943 ‘’ 
32 pages - Format 21 x 29,7 cm 
 

Les dernières minutes du Boeing  

B-17 « SUSFU » tombé à Edern (29) le 

23 janvier 1943 à l’occasion d’un raid 

du 303rd BG sur Lorient. Vous vivrez 

également le périple du Sergent  

radio Sebastian Vogel, qui traversa la 

Manche pour rejoindre l’Angleterre  

Prix : 

- tarif adhérent ABSA 39-45 :  7 € 

- tarif non adhérent : 10 €  

- frais de port : 4 €  

 

 

 

BROCHURE ’’ Collision mortelle au dessus de la Manche 

entre eux Martin B-26 Marauder le 25 août 1944 ‘’ 
24 pages - Format 21 x 29,7 cm 
 

L’histoire, très détaillée, de la collision 

entre deux B-26 Marauder au-dessus 

de la Manche. Ces avions reve-

naient d’une mission de bombarde-

ment sur les défenses côtières de la 

presqu’île de Crozon. Daniel Dahiot 

nous fait part des recherches pous-

sées qu’il a menées au sujet des 

membres d’équipages. 

Prix : 

- tarif adhérent ABSA 39-45 :  7 € 

- tarif non adhérent : 10 €  

- frais de port : 4 €  

 

 

LIVRE ’’ Porté disparu - 12 juin 1944 ‘’ 
124 pages - Format 21 x 29,7 cm 

 

L’histoire du lieutenant Harti  

SCHMIEDEL, pilote allemand tombé 

le 12 juin 1944 au Rheu (35). Le livre 

retrace son parcours, mais raconte 

également la fouille opérée par 

notre association ainsi que la venue 

en France de l’ex-fiancée du pilote, 

Margot.   

Prix : 

- tarif adhérent ABSA 39-45 :  15 € 

- tarif non adhérent : 20 €  

- frais de port : 6 €  
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Vous vous intéressez à l’histoire de la deuxième guerre 

mondiale dans notre région, vous souhaitez participer à 

nos cérémonies et évènements, vous voulez contribuer 

à nos recherches ou tout simplement soutenir notre ac-

tion, alors adhérez à l’ABSA 39-45. 

La cotisation annuelle est de 32 €. 

 

Pour en savoir plus, contactez Benoit Paquet 

b.paquet@orange.fr - 06 82 86 03 91 

Association Bretonne du Souvenir Aérien 1939-1945 
Mairie de Châteaubriant (44146) 

Association reconnue d’intérêt général  

info.absa.3945@gmail.com  

Pour passer commande, merci de contacter Frédéric Hénoff :  

frederic.henoff@free.fr  
 

 

 

 

 

 

ou envoyez directement un chèque à l’ordre de ABSA 39-45 à : 

 

Frédéric Hénoff 

1 allée de la lande 

35131 PONT PEAN 

DVD ’’ Shelburn ‘’ 

 

Nicolas Guillou, réalisateur du film « Le réseau Shel-

burn », nous a confié quelques DVD de son film dispo-

nibles au prix spécial de 10 € (+ 4 € de frais d’envoi).  

 

 

 

 

Pour commander le DVD 

« Shelburn », contactez   

Benoit Paquet  

b.paquet@orange.fr    

06 82 86 03 91 

mailto:b.paquet@orange.fr
mailto:frederic.henoff@free.fr?subject=Livre%20Harti,%20porté%20disparu%2012%20juin%201944
mailto:b.paquet@orange.fr

